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Plus de 200 mm de pluie dans une rÃ©gion en l'espace de 24 heures avec la tempÃªte tropicale Carlos. Y a-t-il de quoi se
rÃ©jouir? Pas vraiment. Selon nombre d'experts, dont Subiraj Sok Appadu, ancien directeur de la station mÃ©tÃ©orologique
nationale, une grande partie de cette eau s'est Ã©vaporÃ©e ou s'est perdue en mer en passant par des ruisseaux
souterrains. Ce sont ainsi 100 millions de mÃ¨tres cubes d'eau qui sont perdus annuellement sans Ãªtre exploitÃ©s, selon
Prem Saddul, ancien chairman de la Central Water Authority (CWA).Â "L'approvisionnement de nos rÃ©servoirs est assurÃ©
jusqu'Ã  la fin de mars", relÃ¨ve pour sa part une source au ministÃ¨re de l'Ã‰nergie et des services publics. NÃ©anmoins, afin
d'assurer une bonne gestion de l'eau potable, des rÃ©gimes de coupures serontÂ "maintenus"Â jusqu'Ã  nouvel ordre. Autant
dire que l'eau 24/7, promesse du ministre Ivan Collendavelloo, ce n'est pas pour demain. OÃ¹ faisons-nous fausse route
? L'Express de Port-Louis a consultÃ© plusieurs experts.



Selon l'hydrologue Farook Mowlabucus, ex-employÃ© de la Water Resources Unit, le stockage d'eau du pays est
inadÃ©quat. Ce problÃ¨me, soutient-il, a Ã©tÃ© au centre des discussions des diffÃ©rentes parties engagÃ©es sur ce dossier...
depuis 1977. Quarante ans plus tard, aucune Ã©volution concrÃ¨te. Pour lui, il faut que la CWA se rÃ©invente en fonction
des donnÃ©es rÃ©actualisÃ©es car le rÃ©gime de pluviomÃ©trie a changÃ© et la demande a Ã©galement beaucoup Ã©voluÃ© depuis
les annÃ©es 1990, aussi si Ã  l'Ã©poque oÃ¹ la construction de barrages supplÃ©mentaires avait Ã©tÃ© recommandÃ©e il ne sert
aujourd'hui Ã  rien construire de nouveaux barrages alors qu'a final plus de la moitiÃ© de cette eau se disperse. Environ 60
% de l'eau potable, de l'aveu mÃªme du ministre Ivan Collendavelloo, est perdue en raison des tuyaux dÃ©fectueux. Des
fuites qui prennent des proportions beaucoup plus importantes quand la pression devient plus forte aprÃ¨s une pÃ©riode
de forte pluviositÃ©. Plusieurs projets sont actuellement menÃ©s par la CWA pour remplacer des tuyaux Ã  travers l'Ã®le,
cependant, SÃ©bastien Martial, hydrogÃ©ologue, affiche le scepticisme :Â "Le problÃ¨me va au-delÃ  des tuyaux dÃ©fectueux. Il
faut repenser la distribution, revoir les trajets des rÃ©servoirs jusqu'au robinet. Ce n'est pas possible de procÃ©der avec la
mÃªme configuration que celle datant de l'Ã©poque des Anglais. J'ai participÃ© Ã  plus de cinq ateliers de travail oÃ¹, Ã  chaque
fois, les mÃªmes recommandations ont Ã©tÃ© faites, sauf que, dans la pratique, on bute", regrette-t-il. Pour Farook
Mowlabucus, de nouvelles Ã©tudes sont nÃ©cessaires afin de revoir le schÃ©ma de distribution.



L'accÃ¨s sans restriction Ã  l'eau restera un mirage tant qu'il n'y aura pas de hausse de tarifs, insiste le ministre
Collendavelloo. SÃ©bastien Martial et Farook Mowlabucus sont Ã©galement d'avis qu'une hausse des prix permettra une
meilleure gestion ; toutefois, il faudra une rÃ©elle volontÃ© politique pour cette mesure impopulaire. Selon les relevÃ©s de
Statistics Mauritius, la quantitÃ© d'eau potable distribuÃ©e aux consommateurs piÃ©tine depuis plusieurs annÃ©es dÃ©jÃ  Ã  en
moyenne 97 millions de mÃ¨tres cubes par an (moyenne sur 2009-2015), alors que la production a augmentÃ© durant la
mÃªme pÃ©riode, entre 203 et 254 millions de mÃ¨tres cubes. Ce chiffre interpelle Farook Mowlabucus :Â "La distribution
aurait dÃ» augmenter annuellement avec notamment le nombre grandissant de touristes", fait-il valoir. Selon un ancien
responsable de la CWA le fait que cette distribution stagne dÃ©montre que l'organismeÂ "ne progresse pas et peine Ã 
satisfaire la demande des consommateurs". Un avis que l'on ne partage pas au ministÃ¨re de l'Ã‰nergie et des services
publics :Â "La consommation de l'eau s'est stabilisÃ©e ces derniÃ¨res annÃ©es", soutient une source au sein de ce
ministÃ¨re, s'appuyant sur le fait que la population de Maurice n'augmente pas comme avant. Qui plus est, la demande
des industries telles que le textile ou encore la canne Ã  sucre, jadis de gros consommateurs d'eau, aurait nettement
diminuÃ©. Toujours selon cette mÃªme source, le touriste serait sans incidence sur la demande car plusieurs hÃ´tels
disposent de leur propre station de traitement afin de ne pas dÃ©pendre du rÃ©seau de la CWA. Subiraj Sok Appadu cite
l'exemple de Port-Louis : le surplus d'eau dans la capitale passe Ã  travers des canaux tels que la montagne des Signaux,
Tranquebar ou encore VallÃ©e-Pitot pour se retrouver en mer.Â "Il n'y a pas de stockage d'eau. Nous aurions pu construire
des chÃ¢teaux d'eau. Ce n'est pas simple d'en construire, mais chacun peut conserver environ 10 000 litres d'eau. Ce
genre d'infrastructures pourra empÃªcher les inondations."Â En rÃ©alitÃ©, note Subiraj Sok Appadu, Maurice a calquÃ© son
dÃ©veloppement sur celui d'autres pays, plus grands et disposant de davantage de ressources.Â "Nous avons dÃ©pensÃ©
beaucoup d'argent en termes de dÃ©veloppement mais peu d'Ã©tudes approfondies sur la gestion de l'eau. Comme le
disait sir GaÃ«tan Duval, nous avons des 'tireurs de plan' et pas suffisamment d'architectes."
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